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AVIS JMPORTANT 
Pour fc/en opérer sur valeurs mobilières, Achats et Ventes au 

c o m p t a n t et » t e r n i e , arbitrages, etc., s'adresser à la 
Banque J. GILBERT, 9, rue Faidherbe, à Lille (Entrée Passage 
Satrtenaire). • • 
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. — BIJonterioor. arjent et doublé fia. 

&fpraiiois l'Mwrii et Bijontorie m^m 
TOUS GENRE3 

BON GENIE 
ULLIV -W ̂  yicii-Mardife-aM-Ment>B8,4, LILLE 

VENTE ^CRÉDIT 
CONFECTIONS POUR HOUES, F E U E S A ENFMTS 

VETEMENTS SUR MESURE 
Okananm, Ulnigea, Sotartn, ToUea, OusaUarla, 

Roaaaaarla, M.idea, Bonnaterte, Literie, Horlogerie, Bijonte-
rta, Podlarle, Artielu d* M4u(a, Moklliari as lona ganrea, 
M " " ~ «• !»"• et»,, an. 

rCOMMUNIONS 
B U TaUUUVNTi 

6 *> t (\ * , «• aMilaaidam I fr. 
» > 0 ( 1 al M put I m 

W- m • ;• 2 
1 6 - 1 5 0 -
20 - 200 - 4 
Ln rONcriOMMIJUn, ÀjenU dai Poatai al TdéjrapbM, dea 

CoDtrl&alLODa. InilH%teura. Gendarmai. Douanlare. Katployea dea 
Chemin de fer, etc.. eoat dispenaaMi du preaator ven«aaawt. 

On condition* •ptfeii/M leur ttront iccordies. 

le lin Collège, 168. 

SaSbAv 

garanti eupérie al soua tous rapporta aux produits déjà con 

Très Isolant, l éger , rés istant et sol ide. 
Echantillon adreaie aur demanda. 

ESxxLile I D E I j - S r s 
U, Place de la Gara, 3, ROCBAIX 

PHARMACIE DD TRIGHON 
A B O I I B A I X 

O- DEUX 
Médecin - Pfiarmaoian, u-irttarna tfw Hôpitaux 

Fonrnineur de l'Armée FraneaUe al dea Fonetionnairee de Ktat 

Préparation de tons médicaments pour la 
firompte guérison des maladies de poitrine et de 
tontes les AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie dn ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tons 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Toutlea jonn. 

Qrogoerie - iHerboristerie 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par semaine tt par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 
2& bis, Bue des Lignes (Place Netre-Bime), leobtix 

Garantie e u e * . : UM FRANC par w t o n * . 
Vient da paraîtra 1» NOUVEAU CATALOGUE, pria 20 

MAISON A. SOUWEINE 
2 0 " ' , Grande-Place, R O U B A I X 

:he>ls coiaedatérmhle d e C h a n s a v r e e i e n t o n * g e n r e » 
Le verileble Soulier CYCLISTE PAHISUIN 

jaune ou noir • fr. 9 0 . 

Chaussures pour 1 " Communion 
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FAVORITE 
Arrête leedlarraew lofas-1 
lilei. Adiré la «ïjejlion. I 
Onérit le, rkanaaléani. I 
tateau mmacaaai innaacag | 

INJECTION PE7RARD 
EX-PHARMACIEN A ALGER 

Plu» de Mercure, plus dé Santa/, plus da Copàhu, 
Plus dé Cubibel 

L'INJECTION PEYBARD trt U •©•!« aa monda le «OBtaaaat «a;*t 
priaape « n i , «e al «nttig»», n4f.utat T«altaia*Qt «a 4 oa 6 toute. 

C m t : t Plnaieare nfeUia», d'Alger oat ttat-é IINJ1GTIO» 
i'EYBABDaar M» Arabei atteint* a'éenniamaato 'écouta ^. chronlqaéi. 
doat 00 malada* depnit plu de H aae, 60 depuie 5 an*, *•* da 4 ipari é 
iitvoMi ie rénljat laoal a donnè ï3l ciériaonarAvlUalea »pr*a 4 iB leara 
datralUmaai. Ua deux>éma aeeei lait eor 181 Bnrap*«aa * doaaé Ui 
mmsmsh» 

Ontconatat* raueUenee • le* Deeteore Soltrï. Perrand* iU-BittUaski-
Cbeâ l'in«nteof, E. PBTBABD, plaça da Uapitole, 4 Toulon». 
Dépote * LUI*; Che* MM. Deltieo ie, rut dea AMI, 7; Foulon, aranla-

fleee; Kaayaa,plat» de Slraaboarg; •' anwtrta, rue de Parla. 199; i. Oeate 
; Bnooaa, 71. ti eNettooele-, Lèoa Uatanl, 98, ; 

MAUX DE DENTJÎ 

r. au PHh«'t«, tm iVmtUm* Fraya,I ». 74 

MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
3 1 , B o u l e v a r d d e P a r i s 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1 8 9 6 , g r o s tubes , 

depu i s 2 7 5 francs, garant ie d e u x ans , sur 
facture. ' 

LEÇONS, LOCATIONS, REPARATIONS 
M A I S O N D E C O N F I A N C E 
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La Margot 
um MIN lui.mn 

• & • • l A i i a 

— t i cela «a root*. 

le Doarboirt, dit-il N 
•ie éoaaer dea allai i 

- Qii aJloos-nooj ? 
- A Peiay. 

aae ta portière fût refermée, U *>.-
«A44laaeee t fnt» vUeeee eor la 

é t a t va» M SafltaVPéUctkoari et, a prêt 
4e la a n aaint-U-

I poa* l'aider à r*4mmr 
a «>TaB éaw lai dire 

répondit le policier amateur Ile remont^rnnt tous deux dans le fiacre 
ionpiratioa 

qM c'eet là ua eoap de ee Leaiel. 
— Vous croyez que c'eit ce raleérable f 
— J'en jurerai*. 
— Et q u aliow nous faire f 
— Noue alloae à la rue de la Pompe, chez 

le reetaurateur où Jérôme a'eit arrêta. Peut-
être pourrons non* aroir de* renseignement* 
plus complet*, si nous trouvani ipie'q l'un 
qui ait va ce cocher A qui il s confia son 
eheraL 

— Selon voaa, e* serait lui qui aurait en 

i emmend Mme 

Dai* qnel bnt T 
— J* l'igMre. Mai* ce* geas-1* sont capa-

blee é* toatoa tee *c41érateesee, de tous les 

pourra pas* 
• dMHia q 

ont formé ralatlTCaient h la atarqtrlbi 

Il n'était pae aeaf het;ra.*s et quart quand la 
Ttrfture «rut portait Ltpalud et i'aadao zouave 
•'arrêta defaat la porta du restaoraleur de la 
ra* ae la Pootvae. 

Lee ea*j4raaeea de Lapaiud lurent déçus . 
r*n*aai a'avait reeaarqad ta voiture qui 

de leatre'eeU 4e la nw"aa 
« B B H tempe true celle de atarguerlte. 

Penoaae a avait eateaaa partir al aae 
aaara. 

Daaafiéai.l*m*Bt isu-arii, notre policier 
• • • l i n r M tt eoaaaaM oaaz Mau Totuaay. 

LA nom f*aa il a* put obtaair aucun* indl-

qui les attendait à la porta 
— Rue d* Madame, dit-il. 
Et n'adressant a son compagnon r 
— None allons diriger nos recherchée du 

coté d* Lautal, dit le policier amateur A 
Chandru. — Je sais que ce bandlt-la est de
hors aujourd'hui avec cet Isidore, un coquin 
comme lui, et Mme Lautal, que j ai vue cette 
•pnt-midi, m'a dit qu'ils ne rentreraient pas 
avant demain matin. 

Arrivé A l'angle de la rue de Madame et de 
la rue du Vieux Colombier, Lapalud frappa 
& la vitre de devant et la voiture s'arrêta. 

Pendant ie trajet, Lapalua avait exnliaué 
ce qu'il allait faire 4 Chandru. 

— Attendez-moi, loi dit-il en descendait 
de voftare. 

Il travaraa la n u et il aonna . la porta du 

heures. — L'escalier 

numéro 1 
U était k peine dix 

éla't encore éclairé aa gaz, 
— Je vais chez M. Lautal, dit-il & la con

cierge qui ne le connaissait pas comme loca
taire de la maison. 

— M. Liuialeatahaent. 
— J* le (aie, mal* je vais voir Mme Lautal. 

KuV n'est paa sortie? 
— Non, monsieur. 
Et 11 monta. 
Gomma raprea-midi, ce fut encore la b o u e 

qui vint lui ouvrir. 
— Veuillez prévenir Mm* Lautal qae j'ai 

& loi parler tout de suite, dit-il 4 la servante. 
Un moment après, Lapalud était en pré

sence de 1* famine de Lautal. 
— Qeast-ce end motive voira visite h cette 

heure, monsieur GUlat, dataaada-t-alle avec 
le plu* raat etoaaaaaaal T 

— Il sa passe, otadàm*. quelque chose 
d extraordinaire, répondit Lapalud. 

— Quoi donc T 

l V^ Ataat la BiUegarâa Ht ternie «et^ après 

s Je vous l'avais dit, et elle n'est Mme Lautal ajonta : 
— D'après es que voua venez de m< 

je vols clairement uns choee : c'est une 
lée da Mme de Bellegarde. 

Je ne comprends pas, dit Lapalud 
Le cocher 

— Eh bien ? 
~ Mme la comtesse a dispi 

qnl l'avait conduite est arrivé a l'hôtel. On 
lui a enlevé aa voiture et son cheval pendant 
qu'il éia t dans un petit restaurant de la rue 
de la Pompe et, quand il s'est aperçu de ce 
vol, après avo.r porté plainte au bureau de 
police, il s'est rendu chez la marquise da 
Vougney où il devait reprendre Mme de Bel
legarde et on lui a dit qu'elle était partie et 
que sa voiture était venue la prendre. Le 
concierge avait même cm que c'était lui-
même qui était venu comme d'habitude. 

— Ce qu" vous me dites 14, monsieur ftil-
let, me parait fort diode, dit Mme Lautal en 
riant. 

— Je ne trouve pas, madame. 
— Que pansez-vous donc? 
— Mon idée a été qu'on enlèvement crimi

nel a eu lien ; que le ravisseur a volé la voi
ture de Mme de Bellegarde afin qu'elle n'ait 
aucua «oupçon, qu'il a pris un costume pa
rait émalai du coeher, que madame est mon
tée aaaa défiance dans sa voitare et que, avec 
l'a de de complice* qnl attendaient a un en
droit convenu, on n enlevé la comtesse. 

— Mme de Belle^r i , ne •'attendait pas à 
être sitôt réunie A son mari. La réconcilia
tion survenue hier s'est presque Imposée 
d'après es que voua m'avez dit, pudique c'est 
M.Dubois-Desfournelles qui, au Palais d* 
justice, avait combiné ce qui s'est passé A 
l'insu delà comtesse. 

— Eh bien ' 
— Mme de Bellegarde devait avoir quelque 

s cependant', madame objecta Lapa
lud, la voiture et le cheval volés. 

— Prouvent, continua Mme Lautal, qu'elle 
est d* conivênce avec son cocher. 

Lapalud feignit d'ajouter foi A ce redit. 
— Vous croyez, dit-il t 
— Ah I j'*a soie convaincue. Quelle antre 

explication donner 4 cette aventure f 
Lapalnd n* répondit pas< 

Et pourtant, quelle autra explication lui 
donner. 

Pour vérifier cette conjecture, il penea qu'il 
fallait a'asuirer si Louis Rose était toujours 
A Montrauil. 

~ la disparition de Louis Rose 

En arrivant au coin d* la rue de Madame 
où I attendait la toiture, sa résolution était ' 

de pourboire ; ça VOUB va-t-11? 
Que faut-il faire f 
Vous sentez-vous capable d'aller 4 Mon-

Lanlal. 
- Alors U ni 

cette disparitioi 
faut p u m* préoccuper de 

quoi elle peut - J e _ 
inquiéter. J'en laformarai M. Lautal quand 
il reviendra demain. 

Lapalud s'en retourna avec la conviction 
mit explicable d'une iaçon beaucoup pins ' qalt avait en arrivant. 
aimpW. Il était persuadé que la disparition d* Mer-

Lapalud observait attentivement le viaag*' guérite était l'ouvre des Lautal. 
da alm* LaaUl. - Ii était coavaineu que la I Maii> couaiMat alatèt-tl s'y prendre pour 
disparition de Marguerite, qui coineadalt si découvrir es qui s'était peeee. 
ataa a va* 1 abeone* da Lautal et d'aaaote, La awWk de est feumnaat, lui échappait. 
«tait l'asatas da oos mieérabtoa. Il é*Aalt che- - U ae pansait awira qu'ai ait **4 ooaaaaia 
ans rsrzard, chaque geste Infiexlon de voix dans le but d'empêcher Marguerite d exercer 
qui poarralt 1* mettre *ar la piiU de la vi- sa vengeâtes contre 1a marquise de Car-

route t Vo 

ogé, mol aussi, 

i allez d'abord 

Et Lapalud monta dans la voitu» ou l'at
tendait l'ancien zouave, Impatient desavoir 

i qui ae passait, et 4 qni il fit la récit de ce 
te noua connaissons. 
Pendant le trajet de lu rue de Madame à la 
Le de Berlin, Lapalnd expliqua 4 i'anc a* 
inave le pran qu'il avait instantanément 

combiné. 
— No» elWns aller à Montre uil, lui dit-il. 

K m vois Louis Rose. - Si Lautal a snlav* 
med*B*il*fasdadane le but que isenp* 

pose, U dott atssi avoir pris vu prsaaattou 
:\ l'égard 2e Louis Etose. Dans as car, la fthi 
ds la marquise de Cure at n* sera sèoa f 
Itoatmiill. — Mais somme II faut t t V t K 
agir avec rus* et preadre toutes 4M p a i i m r 
tions avec des gaillards comms 'moa^Lsatav 
» voici ce qurfal com>Jj|é. f f 
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